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Hier mardi 2 juin, des dizaines de milliers de personnes étaient 

réunies à Paris pour rendre hommage aux victimes de violences 

policières. Ce rassemblement, à l’initiative des proches d’Adama 

Traoré, faisait écho à la mort de George Floyd, un Étasunien noir lui 
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aussi mort des suites d’un plaquage ventral.

Paris, reportage



« Pas de justice, pas de paix » : mardi 2 juin, le slogan était scandé par des dizaines de milliers 

de personnes et s’élevait tout autour du tribunal de grande instance de Paris, dans le 17e

arrondissement. En fin de journée, le parvis de l’édifice et ses rues adjacentes étaient bondés de 

manifestants, dont beaucoup d’adolescents et de jeunes adultes. Masques chirurgicaux 

accrochés aux oreilles, ils ont protesté contre les violences et l’impunité policières. Ils ont levé 

le poing vers le ciel bleu, sous un soleil flamboyant, pour rendre hommage aux victimes et aux 

blessés de France et des États-Unis, où des émeutes ont éclaté après la mort de George Floyd, 

tué le 25 mai à Minneapolis par des policiers. Des rassemblements similaires étaient organisés, 



dans le même temps, à Marseille et à Lille.

Le rassemblement était organisé par les proches d’Adama Traoré. Le 19 juillet 2016, ce jeune 

homme noir de 24 ans est mort d’asphyxie à la gendarmerie de Persan (Val-d’Oise), après 

avoir été interpellé par des gendarmes à Beaumont-sur-Oise. Il avait encaissé le poids de trois 



agents qui, pour le neutraliser, l’avaient plaqué sur le ventre : une technique d’interpellation 

très contestée, mais autorisée en France — à la différence d’autres pays européens — qui a 

causé la mort de plusieurs personnes. Les expertises médicales, censées déterminer les causes 

de la mort d’Adama Traoré, se sont depuis succédé et, si toutes reconnaissent une mort par 



asphyxie, elles divergent sur son origine.



« Une expertise médicale publiée la semaine dernière a exonéré la responsabilité des 

gendarmes : ces médecins sont des charlatans qui couvrent les gendarmes, nous dénonçons un 

déni de justice ! », s’est écriée Assa Traoré, la sœur d’Adama.

https://www.humanite.fr/violences-policieres-un-deni-de-justice-pour-la-famille-traore-689820
https://reporterre.net/Assa-Traore-Face-aux-violences-policieres-la-France-doit-se-lever-et-dire-non


Pendant le rassemblement, une nouvelle contre-expertise indépendante, réalisée à la demande 

des parties civiles, est venue contredire cette version. Dans ce document, un professeur 

spécialiste des maladies systémiques, dont la sarcoïdose, maladie inflammatoire avancée par 

certaines expertises comme étant l’une des causes possibles d’une défaillance cardiaque 

d’Adama Traoré, a conclu que le « décès fait suite à un syndrome asphyxique » induit « 

par le plaquage ventral ». « C’est la preuve que les gendarmes ont tué mon frère », s’est 



empressée de réagir Assa Traoré.

Les fourgons de police, présents en nombre, n’ont pas découragé les 
manifestants. 

Plusieurs dizaines de fourgons de police, de gendarmerie et même des canons à eau ont été 

déployés aux alentours du tribunal, sans toutefois décourager les manifestants. Quelques heures 


